
Cher Monsieur Soh ier,
*  ' *

-■ ■%

J*ai bien  reçu votre aimhhle le t t r e  pour me souhââter bon 
sé jou r e tc , i c i .  Après quinze jou rs  d * acclim atation  aggravée par 
la  chaleur assez spécia le  qui a régén au.^as Congo e t  i c i  lo r s  de 
mon a rr iv é e , je su is  de nouveau bien  acclim até comme auparavant.
Mon séjour prolongé en B elg ique, e t  sans doute a u ss i, l 'â g e  qui 
commence à avan cer,. .  a causé cette  d i f f i c u l t é  spécia le  d 'a cclim a 
ta t io n , _

Entretemps j ’ a i également éreçu le s  deux numéros de votre 
revue. Je la  trouve bien intéressante e t ne manquerai pas d ’ y 
consaerer une p e tite  note pour le  prochain n° d ’ Aequaterla. I l  
e s t  to  u jours bon de^ fa ir e  connaître a in s i le s  travaux de nos 
fia is , A moins^ que vous n ’ aviez vous-même sous la  main une note 

- qa i-p ou rra it  a-ar  v ir  à ce t e f f e t s , _________ ...................... ...... :___ ..
J ’ ignore s i  vous avez encore d ispoàâbles d ’ autres numéros 

(p récéd en ts), sinon je vous proposera is  de me le s  ne voyer. I l  y 
aurait a in s i p o s â b i l i t ê  d ’ yn ex tra ire  l ’ un ou 1 ’ autre passage à 
résumer et £ soumettre à nos le c te u rs .

Itfous avons i c i  un gouverneur' qui n ’ est pas un ami s p é c ia l  
des m issions? Breuls de î ie o k e n ., .  Et par-dessus, avec, le s  inspec
teu rs actu els de l ’ enseignement, depuis Léo jusque dans l e s provins 
ce s , l ’ ouevre m issionnaire n ’ e s t  pas particu lièrem ent so u te n u e ,,,.

Je trouve r ien  quen ces deux années d* absence de grands 
^changements économique s , qui ont évidemmant de s répercussions s o c i -  
a ie s . La question  des sa la ire s  se pose avec acu ité» Et i c i ,  du moins 
aussi c e lle  'de l ’ alim entation . L’ ê^ode des capahns s continue p lu s  

vivement que jam ais. L ’ in s ta lla t io n  de "paysannats indigènes" quro$ „ 
a inauguré dans le lo rd  et qu’ on vient d ’ entreprendre dans la  Haute 
Tshuapa n ’ e s t  qu’ une nouvelle forme de t r a v a il  "o b lig a to ir e "  e t  le s  
iM igênes ( i c i  du moins) tâchent de prendre la  f u i t e , . . ,  La culture 
du r iz  imposée est une autre misère dans cette  rég ion , Surtout main
tenant que le s  p r ix  des d iv ers  produ its «sent s i  é l é v é s , l l  est a n ti- 
économique de poursuivre la  production  du r iz  e t  même du c o t o n .. .  
Mais i l  y a des in té rê ts  inve s t i s . . . ,

■ Wous reviendrons sans doute sur ces questions une prochaine 
occa sion . J ’ espère que vous continuez ' a l le r ,b ie n . Veuille présen-
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